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ces poisons échappera très rarement aux conséquences désas­
treuses du fléau dont il aura introduit le germe.

NE PAS OMETTRE L'EXAMEN OE CONSCIENCE

Or, le profit que le prêtre attend, soit des lectures pieuses, 
soit de la méditation des choses célestes, sera certainement plus 
abondant s’il a recours h une sorte de critérium lui permettant 
de reconnaître s'il s'applique dans un esprit vraiment religieux 
à faire passer dans la prat que de sa vie ses lectures et ses 
méditations. Rien de mieux sous ce rapport que l'excellent 
conseil que donne saint Jean Chrysoatome principalement aux 
prêtres. Chaque jour, à l'approche de la nuit, avant que le som­
meil ne vienne, /ais eom]taraÜre en jugement ta conscience, 
demande-lui quelle te remie see comptes, et si ta as conçu de
mauvais desseins durant le jour........ perce les, déchire les
et fais-en pénitence (1).

Combien cet exercice est opportun et fécond pour la vertu 
chrétienne, les maîtres les plus sages de la vie spirituelle le 
démontrent excellemment par les meilleures raisons et exhor­
tations. Il Nous plaît de citer ce passage remarquable de la 
règle de saint Bernard : En investigateur diligent de tu pureté 
d'âme, soumets ta vie à un examen quotidien. Recherche avec 
soin en quoi tu as gagné, en quoi tu as perdu........ Appli­
que-toi à te connaître toi-même... Mets sous (es yeux, tous 
tes manquements. Mets toi en face île toi-même comme 
en face d'un autre ; et dans cet état, frappe-toi. la poitrine (2)

OBSERVATIONS A CK PROPOS ET ÉCARTS A DÉPLORER

Ce serait une honte, en vérité, que sur ce point se vérifiât la 
parole du Christ : Les enfants du siècle sont plus sages que 
les enfants de lumière (8). Voyez, en effet, avec quelle appli­
cation ils s'occupent de leurs a flaires : comme ils font sou­
vent la balance de leurs dépenses et de leurs recettes ; avec 
quelle rigueur ils établissent leurs comptes ; combien ils 
s’affligent de leurs pertes et s’excitent eux-mêmes vivement à 
les réparer. Quant à nous, qui peut-être brûlons du désir d'ar­
river aux honneurs, d’accroître notre patrimoine, d'obtenir

(1) Expmit. in /Y IV, no 8.
(2) Meditationcs piiitimœ, c. v, De quo*id. sui ipsiux exam.
(3) Luc. xvi, 8.


